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ARRÊTÉ 

FAIX  A  ARLES  EN  PROVENCE. 

Q3^eèèc=«  fèè  ======- îèè"^ 

CZ^Ejôurd'hui  vingt -cinq  Juillet 
mil  fept  cent  quatre -vingt- neuf ^  V^es 
Citoyens  de  la  ville  Arles  fouïTignés  , 
afTemblés  dans  PÉglife  de  la  Compagnie 
des  FF.  Pénitens  Noirs,  après  avoir  oui  le 
Rapport  de  MM.  Germain- Volpellierei> 
Bonafle^Eftrangin  &  Beuf^quatre  de  MM. 
les  Éleéleurs  du  Tiers  portant:  que  s'étant 
préfentésle  jour  d'hier  à  MM.  lesConfuls, 
enfuitedu  mandat  qu^ils  enavoientrêçus^ 
pour  folliciter  une  afleniblée  de  tous  chefs 
de  famille  5  à  PefFet  d'y  délibérer  fur  les 
événemens  qui  occupent  la  Nation  depuis 
le  23  Juin  dernier,  lefdits  fieurs  Confuls, 
après  leur  avoir  demandé  délai  de  vingt- 
quatre  heures  pour  s'expliquer,  auroient 
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répondu  ceiourd'hui  que  Perfonne  nef 
defiroit  autant  qu'eux  de  concourir  au 
bien  de  la  Patrie ,  &  à  rétablir  Tunion 
parmi  les  Citoyens ,  mais  qu'ayant  leur 
Confeil  politique  à  confulter  y  &  leur 
conduite  étant  d'ailleurs  liée  par  le  Rè- 
glement municipal  y  ils  ne  peuvent  s'écar- 
ter des  dîfpofitions  de  ce  Règlement^ qui 
s'oppofe  à  la  convocation  d'une  affemblée 
deTuniverfalité  des  Citoyensjfur  quoi  lec- 
ture faite  des  nouvelles  publiques  &  bulle- 
tinSjContenant  le  détailde  ce  qui  s'eftpaffe 
à  Yetfailles  ôc  à  Paris  les  135  1 4  ôc  1 5  de 
CQmois. 

CôNSiDÉRANTquefirmalgré  fes  juftes  & 
conftarites  réclamations^la  prefque  géné- 
ralité des  habitans  de  cette  Ville  a  été 
privée  jufques  à  ce  jour  ,  par  le  régime 
abufifdefon  adminiftration  du  droit  de 
'voter Tur  la  chofe  publique,  le  nouveau 
refus  qu'elle  vient  d'effuyer^  ne  fauroit 
l'empêcher  plus  long-temps  d'exprimer 
les  élans  de  fon  patriotifme  &  de  fa  joie 

Qu'à  des  jours  de  deuil  &  d'allarmes^ 
vient  de  fuccéder  le  jour  le  plus  mémora- 
ble pour  le  Peuple  françoiSj  celui  où  un 
Prince  qu'il  adore,  eft  venu  fe  placer  au 
milieu  de  lui ,  ùius  Gardes  ôc  fans  Minif- 
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tres5&  pofer  les.fondemens  de  fon  Trône^ 
fur  fon  refped  &  fon  amour; 

Que  les  derniers  efforts  de  Tariftocratie 
expirante  ,  nVnt  fervi  qu'à  la  plonger 
elle-même  dans  l'abîme  qu'elle  préparoit 
à  la  Nation  ; 

Que  les  lâches  calomniateurs  qui  s'é- 
toient  emparés  des  marches  du  Trône, 
mcriteroient  d'être  livrés  aux  fupplices? 
refervés  aux  tirans  fi  l'honneur  de  la 
loyauté  françoifepouvoieat  lui  permettre 
d'autre  vengeance ,  que  la  joie  &  l'ivreffe 
dans  lefquelles  la  Nation  eft  plongée  ; 

Que  les  appareils  militaires  qui  ont 
précédé  la  journée  du  1 3  Juillet ,  un  camp 
formidable ,  une  artillerie  menaçante  ^  le 
renvoi  des  Miniftres  amis  du  Peuple  ,  de 
celui  furtout  qui  afçu  gagner  fon  eftime 
par  fes  vertus  ôc  fes  bienfaits,  n'annon- 
çoient  que  trop  les  dangers  dont  la  Fraace 
étoit  menacée  i 

Que  fes  ennemis  préféroient  fans  doute 
de  l'enfevelir  dans  des  flots  de  fang ,  à 
Fefpérance  douloureufe  pour  eux ,  de  la 
voir  fortir  de  fes  malheurs  ^  plus  brillaate 
&  plus  formidable  5^ 

Que  les  plus^  coupables  excès  ne  leur 
auraient  rien  coiité^pQurvu  qu'ils  vinffeiit 
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à  bout  de  détruire  cette  augufte  Aflem- 
blée  qui  ne  fait  trembler  que  les  lâches  6c 
les  médians  ; 

Que  le  temps  de  l'intrigue  ôc  du  men- 
fonge  eft  paffé  ^  pour  faire  place  à  celui 
de  la  juftice  &  de  la  vérité; 

Que  le  Peuple  françois  aime  le  Gouver- 
nement monarchique  par  fentiment  de 
préférence  ^  &  fon  Roi  par  fentiment 
d'amour  ,  mais  qu'il  ne  foufFrira  jamais 
qu'une  autorité  qui  fera  fon  bonheur, 
lorfqu'elîe  fera  exercée  fans  intermédiaire, 
devienne  le  partage  des  infolens  agens 
du  defpotifme  ; 

Qu'il  regarde  furtout  l'honneur  &  la 
liberté,  comme  des  principes  conftitution- 
nels  Se  héréditaires  >  qui  lui  ont  été  tranf" 
mis  d'âge  en  âge  par  ces  braves  françoi^ 
qui  favorisèrent  les  conquêtes  du  premier 
de  fes  Rois  ; 

Que  l'heureufe  révolution  qui  vient  de 
s'accomplir,  étant  l'ouvrage  des  ijluftres 
Députés ,  qui  par  leur  noble  fermeté  & 
leurs  courageufes  réfolutions, ont  fçu  bra- 
ver le  féjour  de  l'intrigue  &  de  la  faveur, 
&  en  ont  triomphé  ,  ce  feroit  une  lâcheté 
que  de  fe  taire ,  Ôc  de  garder  dans  nos 
cœurs  le  tribut  d'éloges  qu'il  eft  impolB- 
hh  de  leur  refufer  ; 
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Qu'en  attendant  qu'ils  viennent  re- 
cueillir au  milieu  de  nous  les  lauriers  que 
nos  mains  arrofent  tous  les  jours  pour  eux, 
il  faut  leur  apprendre  y  que  dans  toutes 
les  parties  du  Royaume ,  leurs  noms  vo- 
lent de  bouche  en  bouche  ;  que  nos  en- 
fans  feront  les  annales  vivantes  qui  les 
tranfmettront  à  la  poflérité  y  comme  les 
noms  des  héros  de  la  France;  que  chacun 
de  nous  leur  a  déjà  décerné  dans  fon 
cœur  des  couronnes  civiques  5  &  que  rien 
n'eft  au-deffus  de  notre  reconnoiffance  , 
fi  ce  n'eft  le  plaifir  inexprimable  y  qu'ils 
goûtent  eux-mêmes,  de  préparer  le  bon- 
heurde  vingt-quatre  millions  d'hommes; 

Considérant  en  outre  que  le  Député 
Noble  de  cette  Ville  fe  laiflant  furpren- 
dre  par  les  projets  deftrudleurs  d'une 
dangereufe  ariftocratie,  qui  menaçoit  de 
fubvertir  les  vrais  principes  de  la  Monar- 
chie 3  s'efl:  permis  de  foutenir  contre  le 
vœu  de  fes  Mandans ,  que  VÂJjemblée 
Nationale  navoit  -point  a  s'occuper  de 
conftitation  ^  quelle  étoit  faite  ^  que  les 
cahiers  nen,  parlaient  pas ,  &  cela  dans  le 
moment  même  où  il  venoir  d'être  déli- 
béré y  de  ne  s'occuper  d'autre  objet  ; 
*   Que  ce  même  Député  n'a  pas  craint  de 
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s'expofer  à  l'indignation  de  l'Aflemblée 
Nationale  &  de  la  France  entière,  en 
prononçant  le  Difcours  fuivant  :  "  Qui 
„  fommes  -  nous  ici  ,  quels  font  les, 
droits  de  cette  Aflemblée  pour  fe 
mêler  du  choix  qu'il  plait  au  Roi  de 
faire  ou  de  ne  pas  faire  de  tels  ou  de 
„  tels  Miniftres?  Ne  jouit-il  pas  de  la 
„  plénitude  de  fes  prérogatives  ,  en  fai- 
fant,  à  cet  égard,  ce  que  fa  volonté 
lui  indique  de  faire  ?  Vous  n'avez  pas 
le  droit ,  &  vous  ne  l'aurez  jamais ,  de 
juger  un  Miniftre ,  qui  n'eft  comptable 
qu'au  Roi  ;  le  feul  droit  que  vous  ayez, 
peut-être, c'eft  dedéfirer  que  la  juftice 
prononce  fur  fes  torts .......  &  pour- 
quoi imaginez-vous  que  les  Miniftres 
aduels  ne  feront  pas  aviffi  bien  que  les 
Miniftres  que  vous  regrbtez  tant? Vous 
n'avez  pas  même  le  droit  de  les  juger 
„  fur  ce  qu'ils  ont  fait  " ,  &  en  terminant 
ce  Difcours  par  dire  à  l'Aflemblée  qu  elle 
Ivoit  un  modèle  de  conduite  dans  fes  ca- 
hiers, &  furtout  dans  la  dedaratioii  du 
Rot  à  h  dernière  fiance  Royale^  a  cette 
féance  qui  avoit  répandu  l'allarme  & 
l'effroi  dans  tous  les  cœurs  fr^nç  ois. 
Que  fans  doute  l'Aflemblée  Nationale 
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ri'aur^  pas.  cm  que  la  Ville  d'Arles  ait 
chargé  ce  Député  de  s'oppofer  au  vœu 
National  6c  de  braver  Topinion  publique, 
mais  que  les  Citoyens  qui  Thabitent  ie 
croiroient  indignes  de  porter  le  nom  de 
françois  s'il  ne  s'emprefibient  de  mani-r 
fefter  leur  improbation  &  leur  défavœu 
formel  de  €ette  motion  y  de.  ce  difcours  , 
de  ces  principes  erronés  ,  auffi  oppofés  à 
leur  façon  de  penfer,  que  contraires  à 
leurs  véritables  intérêts. 

En  conféquence  les  Citoyens  ici  aflèm- 
blés  ont  unanimément  arrêté  ,  d'adrefler 
à  l'Aflemblée  Nationale  leurs  très-hum- 
bles &  très  -  refpedlueux  remercîmens 
ainfi  que  les  affurances  de  leur  vive  re- 
connoiffance  pour  le  zèle  ,  les  lumières , 
le  dévouement  généreux  &  patriotique 
qu'ils  n'ont  ceffé  de  manifefter,  &  auquel 
l'empire  françois  devra  fon  falut  &  fon 
bonheur. 

D'adhérer  ainfi  qu'ils  adhérent  de  fait 
5c  d'intention  à  tous  décrets  qui  font 
émanés  de  l'AfTemblée  Nationale,  no- 
tamment à  ceux  du  dix-fept,  vingt  & 
vingt-trois  Juin  dernier ,  déclarant  qu'ils 
font  prêts  à  facrifier  leur  vie  8c  leur  for- 
tune pour  le  maintien  de  l'autorité  du 


.  Roi  ^  mais  atifli  qu'ils  verferont  iufqu% 

"  la  dernière  goûte  de  leur  fang  plutôt  que 

•  d'en  foufFrir  le  partage. 

Et  de  même  fuite  ,  il  a  ètz  unanime- 
ment arrêté  de  défavouer ,  ainfi  qu'ils 
défavouént  de  cœur  &  de  bouche  les 
principes  ariftocratiques  avancés  par  le 
fieur  de  Guilhem-Clermon^-Lodeve 
leur  DéputéNoblejnotamment  fa  motion 
tendant  à  foutenir  que  TAffemblée  Na- 
tionale n'avoit  point  à  s'occuper  de  conf- 
titution  ,  ôc  le  Difcours  par  lui  prononcé 
dans  la  féance  du  1 6  de  ce  mois  ,  défa- 
voùant  de  même  tousfemblables  difcours 
&  motions  qu'il  a  pu  ou  pourra  faire  ôc 

prononcer  à  l'avenir. 

Enfin  il  a  été  arrêté  que  l'original  de  la 

prèfente  Délibération  fera  dépoféenlieu 
sûr  y  qu'extraits  en  feront  inceflamment 
adrefles  à  M.  le  Préfident  de  l' Affemblée 
Nationale ,  à  Monfeigneur  le  Prince  de 
Beauvau,  Gouverneur  de  la  Provence  Ôc 
Terres  adjacentes  ,  &c  à  Monfeigneur  le 
Comte  de  Caraman ,  Commandant  en 
chef  auxdits  Pays ,  qu'il  en  fera  pareil- 
lement adrefle  des  extraits  à  toutes  les 
principales  Villes  du  Royaume. 

L' Affemblée  ayant  nommé  pour  figner 
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les  extraits  6c  faire  les  expéditions  nécef- 
faires  ;  Meffieurs  Germain- olpelliere  , 
Beuf,  Coillet,  Feraud ,  Bonaffe  ,  E (Iran* 
girtj  Mauririj  Elefteurs;  Abril,  Blain, 
EJlrangin ,  hwoc^t^  '^  lefqiiels  auront 
charge  de  faire  imprimer  la  préfente 
Délibération^Sc  ont  fignésfans  diftinâion 
de  rang  &  de  préféance. 
Signés  à  TOriginal,  MxM.  &c.  &c. 

Collation  ne  à  l'original  depofc  dans 
les  écritures  de  Me.  allierez  No- 
taire de  cette  Paille  d'Arles ,  par 
Nous  CommiJJaires  foujjignés. 


